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modifiés (rautant plus vile que la tjuautité d'eau ajoutée est [)ius grande.

Dans le mélange à parties égales de sang et d'eau , l'alléialion ne com-

mence que vers la k' heure; jusque-là les cellules restent normales, les

polynucléaires commencent à réagir, les cellules névroglitjues parfois éga-

lement; mais les changements deviennent ensuite japides et, vers 8 à

10 heures, toutes les cellules sont atteintes. Dans le mélange du sang avec

le triple d'eau, des altérations semblables (déformation, vacuolisation

,

homogénéisation de la substance chromatopliile) se produisent en deux

heures. Elles ont lieu en une heure dans l'eau pure.

Critique expérimentale de quelques théories physiologiques

DU sommeil,

PAR R. Legendre et h. Piéron.

Parmi les très nombreuses théories physiologiques qui tendent à expli-

quer les causes ou le mécanisme du sommeil normal, il en est bien peu de

basées sur des faits. Cela tient, sans aucun doute, à la diilicidté d'expéri-

menter en cette matière. Nous avons appliqué à cette recherche une mé-

thode, déjà décrite par l'un de nous''', qui consiste à examiner des Chiens

parvenus à un besoin de sommeil extrêmement intense après avoir été empê-

chés totalement de dormir pendant une dizaine de jours, sans fatigue

musculaire exagérée.

Ces expériences nous ont déjà fourni de nombreux faits qui contredisent

plusieurs théories du sommeil , et nous permettront prochainement, croyons-

uous, de donner une explication physiologique valable du besoin de som-

meil.

Nous nous contenterons aujourd'hui de signaler les faits (|ui détruisent

plusieurs des théories proposées.

»

1 . Théories dites osmoliquos. —Les théories qui donnent pour cause du

sommeil une action physique du sang ou de la lymphe sur les cellidcs

cérébrales peuvent être ramenées à l'une des trois formes suivantes :

t" Le sommeil est dû à une augmentation de viscosité du sang qui,

circulant plus lentement, rend plus diUicile le fonctionnement cérébral;

2° Le sommeil est du à une hypertonie du sang et de la lymphe qui se

chargent progressivement des résidus du l'ouctionnemeut de l'organisme,

('J H. PiÉnoN, L'étude expérimentale des (acteurs du sommeil normal. C. II.

Soc. Biol., t. LXII, 1907.
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et cette liypertonie nuit aux fonctions des cellules cére'brales et provoque

les lésions que nous avons observées dans l'insomnie''';

3° Le sommeil est dû à l'hyperlonie du sang qui provo(|ue un appel

d'eau des tissus el déshydrate les cellules cérébrales; le sommeil est uil

pliénoraèue d'anhydrobiose cérébrale.

Il est évident que si ces théories sont exactes , les phénomènes qu'on

suppose être la cause du sommeil doivent augmenter pendant l'insomnie

expérimentale. Or, voici les résultats de deux expériences :

Artémis, 9 23 kilogrammes :
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DÉSIGNATION.
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Douillet (j*, 9 6 kilogrammes

DÉSIGNATION.


